
90 L'OISEAU-MOUCHE

L'OISEAU-MOUCHE d'espace doitnou disposons, le ré-|miess'écliappèent de ses yeux.
Journal littéraire et historique, publié tous cit, rédigé-sur-notre demande-à lui semblait que sa pauvre 'pille

les quinze jours (les vacances exceptées.) l'Hôtel-Dieu -de Chicoutimi, de la dorsale subissait un ctnitinli
Prix de l'abonnement : 50 cents par an- nouvelle faveur dont la révérende mouvement de rotation. La 'n-

née, pour le Canada et les Etats-Unis. On mere Sainte-Anne le Jésus vient sée que c'était la sainte Vier-accepte en paiement les timbres-poste de ces d'être l'objet. ge de Loirdes qui, tout <1 100-deux pays. Depuis sa guérison du 5 juillet ment, redressait ce co'r s 'le
aues1890, la mère Saint -Anne n'avait fait parla souffrance, vint aor re-taguse. tauunde m patr so raco e arPour l'UNION POSTALE, le prix de 'abonne- éprové syonter son courag, e a

ment est de 3 fr. 50 cent. sa mdadie, lorsque, en septembre son ceeur de confiance et
Pour ce qui a rapport à lI'dministration et à 1894, elle commença à éprouver " Un dévot prélicatenr nous fit,
rédaction, s'adresser à d'atroces douleurs, qui se renouve- dans l'après-midi, un1m!mit l'le

ONÉSIME TREMBLAY lèrent à plusieurs reprises durant sermon sur les préro ative fe N-Gérant de L'OIsEAu-MoucHa, toute une année. "Après sa pro- rie, et appuya surtout sur saséminaire de Chicoutimi, fession (19septembre 1895),la mala- sance. Ce discours î.ous inr -

Imprimé aux ateliers typographiques d die faisant toujours des progrès, les sionna vivement ; et notre chère
M. J.-D. GuAT. à Chicoutimi. crises rachialgiques devinrent plus malade, surtout, sentant de n<)1

- rortes et plus intenses ; la devia- veau sa confiance s'accroître,;e i.t
CHICOUTIMI, 21 DEC. ttion de la colonne vertébrale s'ac- à supplier Notre-Dame dle Lour'1

centua davantage, et notre chère d'employer son pouvoir en saGLOIRE A NOTRE-DAME DE malade retomba dans son infirmité vear.' Mais, cette fois encore, elle
LOURDES! première. Elle était tellement pen- ne fut pas guérie, et ses souffran-

L'OISEAU-MOUCHE a le grand chée sur le cote gauche que, lors- ces étaient toujours les mêmes.
bonheur de pouvoir raconter, au- qu'elle marchait,le bout des doigts "Vers cinq heures du oir, épui-
jourd'hui, une insigne guérison ob- de la main touchait presque à sée et exténuée par le manq-1e de
tenue, dimanche dernier, par l'in- terre. Elle ne pouvait non plus se soî,mmeil et de nourriture qu'elle
tercession de Notre-Darne de Lour- servir de ce même bras qui était ne pouvait prendre, ell pensa qu'il
des, à l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier de comme paralysé. A l'aide d'un ap- .,i serait impossible d'a.sisterau der-
Chicoutimi. pareil (corset tissé en fil (le fer et nier sxercie de la neuvaine. Ce-armé de béquilles), elle parvenaitnerexere den eui. nt

à se redresser ; mais que de souf- lenéanet, heure venue, recueillantBeaucoup de personnes se rap- frances lui occasionnaient tous ces toute son énergie, elle parvint, parpellent avoir lu dans la Ker- mouvements ! Profondément toni- un suprême efforr, à se rendre au-me8 , en octobre 1892, le beau chées de son état et ne pouvant la près de notre chère statue de Marie.tesadei ainte."Les merveil- soulager d'aucune manière, nous Les prières finies, notre révérenleles de Sainte-Anne de Beau- adressânes de ferventes suppli- Mère Supérieure, la voyant ton-pré," où l'honorable Juge Ron- desmàd fevne upi riasif-iseaot-o1fl
thier îacontait la guérison mi- ques à la, bonne sainte Anne, par Jour1 aussi affaissée, ajouta-commer em V plusieurs rneuvaines consécutives: dernier soupir à h. aîte Madoneraculeuse de mademoiselle Vrgi nie inais elle sembla sourde aux priè- -un Meinorare. Cette coutro

années d'une déviation de la colon- res, cette fois, et ne nous exauça prière remnatous les cœurs ; et ro-
ne vertébrale. L'on s'était adressépas. Alors notre revérende Mère tre chere infirme, comnie éveilléeaevefrvureL'oittofacesse, Supérieure proposa une neuvaime à par cette nouvelle invocation, j4aavec ferveur et confiance, à a 0.pVierge de Lourdes, mais sans obte- Notre-Dame de Lourdes, afin d'olb- un regard suppliant vers la Vierge
nir aucune amélioration dans l'état tenir quelque soulagement aux de Lourdes. et, à l'instant, elle sel--
le la malade, qui endurait d'atro- grandes souffrances de la malhde, tit en elle-nême colmiie (tiun créa-
ces douleurs. Enfin, en 1890, la n osant pas toutefois demander in tion nouvelle. Un bien-îtire iiie-
pae martyre était sous les soins miracle.. Depuis le milieu jusqu'à primable fit place aux plus atrocespauvreigieedl't eDidela fin de la neuvaine, elle devint ,oIffiances.Uiie liquei douce et r-Q uébec, et sur les instances des (le plus en& plus souffrante. Son fratchissante lui parut circuler danspusesHetsitalèesielle os den-appareil ne la soutenait même pas, ses meiibres enigourdi. Il lui seim-pieuse Hdsitalre:à ll e osinte et c'était pitié de la voir.. .Par ce- blait (qure deux imiins d'une délica-tit à 'adrese à la Bonne sainte la même, notre confiance se rani- tesse extrême la pressaient f<rt-Anne Du 25 juin au 3 juillet, on ma ; nous pensâmes que la sainte ment, mais suavement. Et, oudainfit une neuvaine à notre ga - Vierge en agissait ainsi parce qui'el- elle se trouva redressée sur sa lé-Thaumaturge ; et, le 5 juillet, ma- le voulai agéî~ tntepiîeqlle.en imetmli îue

, evuait la guerir, et notre prière -'demoiselle Verge était nstantane- monta avec encore plus d'ader quille. En même tems evOi
ment guérie. . ." En septembre vers cette douce Consolatrice d iintérieure lui dit : "Je suis to.î son-
1891, elle a pu réaliser les projets aflgs ce tien !" Mais n'était-ce pas une i-
d'avenir qu'elle entretenait depuis " Le dimanche, 15 de ce mois < lusion? Eîle le craignit tout d'abord
longtemps. ..elle est entrée comme décembre, jour octave (le l'Imna- et n'osa tenter de ]-ver soli bra au-
novice dans le monastère de lHô- culée Conception, était le neuviè- paravant inrte. Mais, aussitôt la
tel-Dieu.. .elle se nomme aujour- inejour de la neuvaine. Mère Sain- prière achevée, elle se rassura et se
d'hui la mère Sainte-Anne de Je- te-Anne assista à la messe et eut convainquit de sa guérison qui, cet-
sus." C'est à l'Hôtel-Dieu ,le'Chi- le bonheur de communier. Mais te fois encore, était bien réelle. Secotidi que la novice de 1891 s'est ses souffrances, loin <le diminuer dépouillant alors de son appareil,
fixée définaitiveinnt en 1894. augmentaient sensiblement. Un' qui lui avait été un véritable iIs-

-- peu découragée, et ne pouvant ni trument de supplice, elle courut se
Nous allons maintenant repro- s'asseoir nri se coucher, elle s'accou- jeter dans les bras de notre révé-

duireen É'abrégeant à cause du peu da à une fenêtre, et...quelques lar- rende Mère Supérieure : "Mère,


